
mnniqoa la lettre i kl. Li 
fiance. 

M. Leblanc, aussitôt qu'il tut prii connaissance de U 
'él ire , se dirigea vers l'inconnu pour l'arrêter. 

*>a<*> «e voyant pris, celui-ci OuVrit la porte, au'il 
avait déjà en la aoin de fermer, et se sauva à toute» 
jambes par la rue Jicqucmsrs-ljiélcej poursuivi oar nlu" 
sieurs passants. v v 

« £ £ J u A S a ? i r t •" '¥*• '''nfconnii menaça ses pour-
K \u.*, . *S u t \ - r e » ' ° r T e r . l'Ois il s'enfuit dans les 
& £ ? d t t J * " " a f m 0 m * " " 1 u ' o n P « retrouver sa 

La lettre remise a Urne Deadars, écrite en mauvais 
français, coutenait une demandu de 3 000 fr., à livrer 
dans an délai de trois minutes. • Si vous lent» plus à 
voire argent qu'à voire vie, disait la lettre. Il faut le 
dirci, par ce sera, vite fait de bot:s (oii«. » 

Bref, céltb letife conteoatl îles menace» qui ne laisseni 
aucun doute sur les intentions des v io leurs et il «ai 
certain quo sans l'intervention de M. Leblanc, un crime 
aurait été commis . 

Une enquête est ouverte par M. Barsauty, «iinmissalre 
de police. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audimct dm vendredi m d cru 

le détournement de 83,000 fr, de bijoux 

A partir du 1er juin 

I : . \B TurRoi'i-:\>oiMH 
> t ttt*Jl«i l.tl.l.'.'lS tOMI'IlOMIS 

:: audience de vendredi a été de nouveau presqui 
entièrement r — « e r é t à l'importante alï-iirode détourna 
meuts de 83.000 (rau s de bijonx. 

Le public e»t encore plus nombreux que l i s autn s 
fois, f a n s l 'eecçmle réssrvM BUS auditeur;, oii s'écrase 
lilléralSiriKut. Un a même 1 un certain moment et' 
enl isé de laisser euvamr la salle du prétoire par la foule 

3ui devient du pin? en plus compare et qui ne cesse 
'augmenter. A trois l i e u e s et dem e, il était impossible 

de Ir jm r une seule place. 
P l a i d o i r i e d o M' H o q u e t t e 

M. le Président donne tout d'abo d la parole à M- Ho
quette, lo défenseur de Tlieiliiz. 

*ii S i M I de I instruction, dit il, TU.' • I•• z, Verbeylen, 
*l Krnst ont été appelés comme témoins cl non comme 
prévenu". La partie civile n'a pas cru bon de suivre la 
mime voio que les magistrats, 

f. priori. Il est permis de supposer que l'opio o i nio-
liv86 du juge d'instriic'iou est plus digne de foi qu 
celle de la partie civile qui agit dans un but intéressé. 

raieaa'H eu est ainsi, c'est aux pi.ornants à faire la 
preuve de ce qu'ils avunicul . 

Thellu a est • • agent d'affaires. OH fit dil beaucoup 
de m»! 1 !:1 p'Jlice et la partie civile ne l'épargne pas 
Nais encore,malgré cel le mauvaise réputation,il faudrait 
prouver quo dans le cas qui o.'cupo le Tribunal, il a 
commis uu te te défendu et réprimé par le code pénal. 

Tliellicx est prévenu do compiniiléjd'abus de Confiance 
et J9 veblb d'rfbiels déldnm 3. En agissant comme il a 
art, çrf »4!'. !! vraiment se prêter à des actions illicites f 

U M Leroux s'est présentée chez Tntliiez en lo sun 
pliant do lui prêter son concours. K lu lui demandait s o l 
un prêt, soil une commandite. Comme garantie, elle lui 
donne les bijoux dont elle assurait poavo r disposer. 
i:ommeul Tiielliez pouvait II douter, puisque celte de-
p'oiselle lui montrait nno liasse- d? fictures qui lui 
avaient été adressées par des orfèvres de Paris.Il se ren
seigne i Tourcoing et il apprend qu'elle appartient à une 
famille excellente, honorable et qu'elle fait de grossfs 
afTarestOn ajoutait même r(uB ses reiatiotls élaienl 1res 
MMMtje* et ses dêli lucliés considérables. 

Aujourd'hui, certes, on ne parlerait p us ainsi do, Mllo 
l^roux, mais pour apprécier sainement les choses, il 
faut se placer au moment cii elle jouissait do la consi
dération générale. K'Ie avait donc loules les preu-es 
pour établir que ces bijoux lai appartenaient. niel l iez 
avait tout lieu do U croire. 

yaoi les étaient les relations de Mlle l.err.nx avec 
fes fournisseurs parisien;-'? Les documents verses à l'ias-
Ifncliou r.ons i n indiquent la nature. Les b j i a i o n l 
toujours été factures à son nom. C'était aile aM laaçail 
(les traites en paiement d3 la uiirclian.li e. Tha l l e s ne 
pouvait doue croire quo Mie L>roux était considérée 
comme nn simple commis voyageur. Les déclarations 
des bijoutiers à l'instruction e n f o u i foi. Ces derniers ont 
m î i m été quelquefois jusqu'à donner à celle femme des 
faelutesen biaue qu'élis remplissait el le même. 

Tiielliez ne puisse douter un seul instant que 
Mlle Leroux ne pouvait pas vendre les bijoux. Cel'e ci 
était venue lo voir dans le bul de lui dem.n 1er da trou
ver de» acheteurs. Aussi s'occupa-1 il activement de la 
vente. \l alla solliciter Verbeylcu qui piit pour 20,802 fr. 
de marchandises. 

I hellii 7. préleva 300 francs sur lo produit de sa vente 
et remit à Mils Leroux le reste de la .«oiimio, 

OU peut on trouver là une complicité d'abus do c o n 
fiance, Kn Maillé, dans cetlo affaire, TDellitz a servi à 
Mlle Leroux d'intermédiaire pour une veule qu'elle avait 
elle-même le droit de faire. 

Contrairexentà ce que dit Mlle Leroux, les pièces éta
blissent que niel l iez a bien verso les fonds qu'il avait 
touchés. 

Quant à l'affaire Krnst,elle s'est passée dans les mêmes 
conditions que cello qui a élé faite avec Yerbeycn. Le 
gérant de la Brasserie Moderne en a acheté pour 12.085 
franc». Mlle Leroux prétend qu 'el le H-» r. ça q i c 6.000 
francs. Or, si cela est vrai, pourquoi a-i-eiio signé un 
te.iet daiu lequel elle certilio le contraire? 

On n'a pas asstt tenu compte de la nature du contrat 
qui avait été passé entre Mlle Leroux cl ses fournis
seurs. Celle-ci avait lo droit do trailer avec qui bon lui 
semblait. 

Dans une brillante péroraison, M' Roquelle demande 
l'acquittement pur et simple do son client. 

P l a i d o i r i e t i c M- U u l c b a r d 
Dos que M* Hoquette s'est assis. M' (iiicliard commence 

ta plaidoirie pour la défense de Yerueylen. 
Kn débutant, il fait remarquer que la partie c ivi ls a 

essayé, on ne sait pourquoi, de réhabiliter Mlle Leroux. 
Ou a, au contraire, représenté Tliellirz,Verbeylen, Krnst, 
comme les véritables auteurs dos délits commis. 

L'honorable avocat examine alo-s les opérations in 
crimintes qui amènent son client Verbeylen sur les 
bancs de la correctionnelle. Kn aucune façou celui-ci n'a 
un savoir que les bijoux qui étaient entre les mains de 
Mlle Leroux étaient des b j o u x détournés. 

C'est lout au commencement du mois de mars 1WJ6 que 
Mlle Leroux lit la cennaissanco de Tbelliez. Ce n'est 
pourtant que lo 37 mars que ce dernier se présenta chez 
Verbeylen. Il lui offre des bijoux que celui-ci refuse. 
Tiielliez revient à la date du a avril et celte fois il re
met toujours à condition — cinq paires dn brillants. 

II est bon de remarquer que jusque là Mlle Leroux 
h'olail pas eucore venue chez Verbeylen. Toujours lai 
a iu im» t'étaient trailues avee T'helini, Verbeylen cou 
limitait telUI'vl cuni i ie «gant d'arUirei, liquidateur 
HUMI ii'cUil il pus • loiino da voir eu ai* piii»»^«iiin une 
aussi «nnide i|itmiiii«Min |e|"ii» 

A la date du I» mai se place la première opération. 
On ne peut arriver a liicriinintrrril aetinl. Il paya ll.nott 
fraucs et Mlle Leroux reconnaît avoir encaissé rel ie 
somme. Il a acheté au prix normal, quo peut on lui re 
procher ? Si, à celle épojue , ou avait demaudo les f a i t u -
res de Mlle Leroux, on aurait été persuadé qu'elle eu 
était propriétaire. 

Lo second fail reproché à Verbeylen, c'est l'acquisition 
des reconnaissances du Moiit-lc l'iôtô. Il les acheta de 
bonne foi 3,000 francs, eu so disant que, puisque Mlle 
Leroux était propriétaire des bijoux, il no CDiiinicllail 
un . u n acte délictueux. 

Lo 30 juin, Mllo Leroux vint elle-même vendre des 
« brillants » à Verbeylen pour une somme do 8,1)1 fr. 
Celle-ci prétend qu'elle n'a pas élé payée; mais comment 
peut-elle le prouver, puisqu'elle u'a pas de livres ? Ver
beylen a d'ailleurs entre ses mains une facture 
acquittée. 

Aussi conclut M'G î ichird, étant donna ces circons 
lauces, lo Tribunal renverra mou client absout et sans 
aucune pciii3 alll c l ive. 

K é | i l i < i u c * t ic M' B o n d u c l e t t i c M. l e P r o c u r e u r 
d e l a K é | > u b l i t | u e . — t u i u i i i l e u l 

gnaii'l H' (jniebard a terminé sou éloquente plaidoirie, 
}•,' D iiiduol. avocat do la partie civile, demande à répondre 
quelques mots aux défenseurs. M. lo Président lui accorde 
la parole. A poino a-t-il connu'iioé quo M' Roquelle 
s'élance hora de son banc el déclare quo M" Bouduol n'a 
plus le dro t do so faire entendre. L'uo fois que le pro 
cureur de la République a prononcé son réquisitoire, 
s \c: ie-t-: l , la parité c iv i leue peut plus rien ajouter. Agir 
autrement serait contraire à loules les règles de la pro-
c duro criminelle. 

M. le l'rcsulenl se refuse à faire droi laux réclamations 
de V." Roquelle et annonce qu'il donne de nouveau la 
parole à • • Bonduel. 

Pendant cel le altercation assez vive un mouvement 
proiougé se produit dans l'auditoire. 

U* Bonduel fail alors remaïquer que la défense n'a 
pas donné d'explications sur le manque de livres de 
Verbeylen. Verbeylen, d'après lui, n'a jamais pu justinei 
qu'il avait payé t i l le Leroux. Tbelliez lui-même a avoué 
à M. le juge d'instruction quo Mlle Leroux lui avait re
mis en même temps que les bijoux toutes les facturo.-
acquittéea. 

M. le procureur do la République conclut alors de 
nouveau à la culpabilité des accuses et réclame encore 
au tribunal une application sévère de la loi. 

D e u x i è m e p la ido i r i e - d e M* H o q u e t t e 
M* Roquette, qui avait, quelques instants auparavant, 

pris la défense de l'agent d'affaires Tiielliez, se présente 
cel le fois pour plaider eu faveur de Krnst, le géraut de 
la Brasserie i otterur. 

Tour prétendre qu'une perscm e soit coupable, dit-il, 
il ne suffit pas de présumer.i' fa j t aussi prouver. 

Krnst appartient à une famille très honorable. Les 
renseignements donnés par la police sur son compte 
.-ont très bons. H a, en somme, uno excellente réi'ata-
l ion. 11 e s l à Lille depuis dix-huit mois seulement. 

Au mois de mai dernier, il avait uno certaine somme 
disponible. Par l'entremise d'nn nommé fClliez, il acbeta 
à Tbelliez pour ix.OOO francs de bijoux. Il avait conclu 
ce marche parce que le prix des brillants lui paraissait 
relativement modéré. 

Avant, d'ailleurs, de payer, il s'assura si Mllo Leroux 
riait bien propriétaire. Celle-ci mémo lui euvoya plu
sieurs factures pour le lui prouver. 

La vente fut faite en présence de Elliez, devant qui il 
paya les 12 000 fr. 

Il n'entend plus fiarlef de rled. 
Lors de l'arrestation deVLIe Leroux à Paris il futappelé 
comme lémoui. 

Aujourd'hui la parlie civile l'oblige à s'asseoir Comme 
prévenu devant le tribunal correctionnel. 

tirnst a fait une opération licite el honnête. Il n'a 
commis là aucun abus de conliance. Il a acheté les b j o u x 
non à fil prix, nu's à un prix de beaucoup supérieur a 
la valeur réelle. 

Un ue peut donc rien prouver, aussi lo Tribunal 
acquittera certainement Krnst. 

L e r e n v o i d e P a l T a i r e u h u i t a i n e 
Apres que ques observations de M* Gervais el de U* 

Gniehard, II. le président renvoie l'affaire à jeudi pro
chain pour e prononcé do jugement. 

La foiile s'ecoulB alors lentement commenlant y.ve-
inenl les diverses phases d é c o procès qui depuis troiS 
en aines passionne l'opinion publique. 

CONDAMNATIONS DIVERSES. — fl^nri Dumont, vol d'a
voine à la gare de Tourcoing, ùO francs d'anitnde avec 
sursis; Louise Inities, vol à Roubaix, 4 mois; Léon Ga-
rel, violences légères, 16 francs d'amende, sursis; Alfred 
llilfsuoit, banqueroute, 8 jours, sursis. 

Pi-ncèi» d e i > r e « e e a u t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 
d e D u n k c r q u e . — Dans son audience de vendred', le 
rtbunal correctionnel de Dunkerqne a condamné M. 

Kisée Polveut, 1' à un tno s de prison, 100J francs de 
Minutages el interdis et 30} fr. d'amande pour d-ffama-
iion el injures envers Mme Chiroutro; 2' à 10 jours de 
prison, 3oO fr. d'amende el 200 fr. dédommages et lnté-
éls pour injures et d ITamation envors M. Datataa, 

. . . -itUtdfxtitêiUiUHaifaMgiéti 
Maurice Pojlet, bBulrfVaM i 

effet. £ Briwalles. les floubaisiedl ne furent battus que 
Iml celui-ci avant été marqué accidefltelrarnent. Nous 
ttnnrtm l'occasion de parler, avec plus de détail», de ces 

"M PIIMJT - Gusîà^'TâgraërTué "d* la Banque, tour B«-1 deux «aUbs lmr»^ant». j i . attireront certainement d . nom-
t i l l e . - inaisc Gallét.ipe du Dil>\ cour TeUelin, 11, - Omèrme breux sperteteurs au Vélodrome i 

Henri MCJS 

ndrerfi i * dd«D,8re. - Miuriée Pellet, bBiil«V»rj d*P; 
Julien Lcidlog, rue de» Auges, »".— Kmde Iwl 

il tlll HDUSTRI ?Sr5V^l^r 
k représenter pur des agents sachant la langue du 

mm —i* ,.» , . , . * - . i A i i i n a l<.MT>a «M*CâanâM«f 11« It'UlM AU liioet, IIAid-liieix — Xlberl Flino. IWlcl Dieu. - Henri Mcs-
an, boulevard Gamheiia, •»,•«. - Emtiii VerHuIst. nie de 

Toiirroing, 90. — André Ih'unbruurk, lue do l.annoy, 2 d. cour 
Lerévre, 3. — Jean Deruyvcr, raa Oharlamagne, codr C«sm ms, 
l. — Hobert Vlaenvurk, rue de l'Epeule. cour Débaibieux, Si 
— l'enri uaataam, rue Itohan. 3S. — tierlatulioiu de décès. — 
Flore ùesage; 13 jour?, tiamcau du Vieux Mutin, maison De-
clercq. 1». - Alphonse Soudifn; ( jour; (liande-lluc. cour Pla-
lel, IJ. Julie llulcn, 1 mots. llolel-Uleu. — llcurgcs Walre-
mez. Ilnlel-liieii. — Marie Ilejoncklieeie, H ans, rue Pellait 
IMulouge, 13,,—Alphonse Fauirarqu». 57 ans, Urandc Itue, cour 
Lcrebvie, 13. — Helarue, présente sans vie. rue du Pile, i«. — 
Vi, toi llesnnileie, ;S Jouis, nie pullon, roui- St-Jean, I. 

If il TTRELOS. — Occluralio-.J de tiaiuaiicd (lu 18 décembre. 
— «aîainif-ceiMi.i el Hadeleine-Vlalviua Victor, Sapin-Vert. — 
Hurleuse lleleambre.Congo. 

TOVRCOISt}.— Déclarations de naissaitcet dii 18 ae'c tnoif. 
— KernailU Maussy, rat des Villas. — llruno Soete. rue de 
Brest. — Marthe liutriex. rue d'Anvers. — Marie Nuytlcns, rue 
Augereau. — Françnts lloyai'd. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Aulitnce du vendredi 18 décembre 

Banqueroutefrauduleuseetabusdeconfiance 
> V R O T J B A I X 

C'iarles Oro niiez, inculpé de banqueroute fraudalcose 
•l d'abus d--. coiiliaii-o, est coudauino à 5 ans do réclu-
s io i . — Défenseur (u- IMouvier. 

Concerts et Speciv.cles 
IRANDTHÉATREdeROUBAIX(Hippodrome) 

liiniinolie, 17 décembre, a '• heures précises. 
n t i o t i l II t OXCIÇIir I ' O J M L A I U K l » année) 

DmiaéBar l'AB—CIATWWI SVMPJIOXiyi'K de l'Ecole 

ud c'lUd'( 

concours de 

Prochaii 
ptére inw 

ci CK F O X T VIVA1XT, 
itue <|iii a obtenu de brillants succès dans lunles 

W ANTON, 
, costumes ci 

ill.-s ,i la 
i f ' ^ v i a i n ^ î r ! 
1.008 fidiics. 

rsro2?«-x> 
Cambra i . — r/rdintition. — Vendredi, Monsrigncnr do 

l.ydda a fait une orduialio.i dans la chapelle du iraaa 
Semiiiiiirc. H a ordonne un tonsuré et dix-hi'.il minores. 

Aujourd liui smiedi la décembre. Monseigneur l'Arche-
véque fera a le Cathédrale l'ordination des Ordres sacrés. 
i ordonnera vingt deux prêtres, dix huit diacres, et 
ing'.-huit sous diacres. La cérémonie commençai a à hnil 
entes . Voici les noms des nouveaux prêtres: 
t'.astelain Julien, do Worvicq; Coatbier Kuiito, do Doi -

aix; Debarbieux Joseph, de Roubaix; U conrcollo Léo-
pold, d«! Wattrolos; Delaltre Nestor, de Preiix-au-l(oi-; 
Dcleporto Henri, de lfondues; D Hem Paul, de Méttren; 
Draeiaat l l t t i i , (le Vendogies-siir-ftailloii; Dnbar Louis. 
de Siuiiroi eu Melanloi-; t,corgo A hort, de SeroUs; l ièrent 
t'.birles, de Camphin en-Carenibiull; Kalempin Jean 1».. 

lv>micourl; l.efebvre Michel, do CaguotieUs; Leleu 
Constaiil, de r.imhrai; Lerique Louis, d'.Vvesnes-lez 
Auberl; Le.éque Arthur, do Fontaine au l'ire; Molle.l 
r'ernaad, da LunJas, l'ollel Alfred, do Villers Oulreaux. 
l'nivost Kdonanl. de Ouesooy-sur-lxùle; Ttllte llené. de 
Sief nvoorde; Vanderlir gghe Eugéuo, do Iloulers; Van 
liontte Paul, de Uoëschépe. 

I e s é l eo i ions munic ipa le» de L o x m a . -La conseil 
t'K'.at vient d'annuler l'arrêt du conseil d j prcfeMiire 
concernant le» élections muni-ipales d^ Lomme el de 
valider purement et simplement les élections. Ou sail 

3ue lo conseil do préfecture avait annulé les élections 
es candidats libéraux, en tête desquels se trouvait l'ho

norable député do Lille, M. Loyer. 
R e j e t da p o u r v o i de V a n y n g e l a n d t . — Dans sou 

udience de iead', la Cour de cassation, chambre crinii 
mi l e , a re;elé le pourvoi formé p .r H né Vanyngelandt, 
l'assassin do la bonne du curé d'Oudezeele, contre un 
arrêt d» lacour d'assises du Nord, en date du i'.) novembre 
dernier, qui l'a condamné à la peino de mort. 

U n bciErue U m p u o c i p a r un tra lD. — Vendredi 
malin, à II h. 40, le Irain de Somain-Uusigoy, quittant 
la gare de Cambrai, venait de passer au passage à niveau 
de la roulo du Catcau. 

Lande Augustin, âgé de 20 ans, employé auxiliaire à 
Oe du Nord, s'était garé pour le lai is îr passer et il 
n retournait à son travail lorsque le train 1007, Uu-i-

goï -So in i i i i , qu ' i l n-av»it pas vu , lo t a m p o n n a . 
Le lob'.ter do la machine I atteignit à la inacuoiro infé

rieure qui fut fraclnrce, et au bras gauche dont le radias 
fat brisé. 

Relevé par ses camarades, Laude fut porté dam la 
guérite de l'aiguilleur. Le docteur Dailliez, appelé à lui 
donner ses soins, lo transporta, dans sa voiture, à l'hô-
pilal Saint-Julien. 

Laude est domicilié à Awoingl. Son état n'est pas sans 
gravité. 

OTIHS F1EBRËS & OIIITS 
Les amis et connaissances de la fin.i l le NUITS 

RAUBAIJX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pari du décès do Monsieur Bonaventure Ferd.-
uan l NUÏT3, décédé à Croix, le 17 décembre 1896, dtns 
sa l'ji année, administré dos Sacrements de nolro mère 
ia Sainte Enlise, sont priés de considérer lo présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister a u i 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lund 
i l courant, à 10 heures, en l'église Saint Martin, à Croix 
— Les Vigiles seront chantées le lundi matin,à 7 heures 
- L'assemblée à lu maison mortuaire,rue dn TrocadôroSO 

Les amis et connaissances de la famille FODLON-
VKRHIKST, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
défaire parlju décès de Ehane Laurente JosèpheFOLLON, 
décedée à Mouscrpji (Mont à-Lcux), 18 décmibre 1806, à 
l'âge de 0 mois, sont priés do considérer le présent avb 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aim 
Convoi et S i lnt d'Ange Solennels, qui auront lieu le 
dimanche 20 ronraut, à 3 heures i | 2 , eu l'egliso Samt-
Aiiloine de-l'adone. — L'assemblée â la maison mor-
luairo, A ta Boite Verte, à 3 heures l | l . 

Là commission administral ivedu Cercle de la Concorde 
fera célébrer une messe luoanche prochain 20 couracl. 
à neuf heure», dans la chap-Iledti Cercle, pour le repos 
do l'ànio de Monsieur Heuri WAl'ilUIEZ, membre actif, 
décédé dans sa 73a anué.». — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de letlre de faire part, sont 
priées de considéier le prés6nl avis comme en tenant 
l ieu. 

Da Obit Solrnn"! du Mcis sera célébré an Mallre-Anle! 
de l'église Sainl Martin, à Roubaix. le lundi 21 décembre 
I8°n, à 10 heures, pour le repos de l'Ame do Monsieur 
Benjamin 1 ROl'VOST, veuve de Darno Maric-Z'lia DF.IES-
CLUSE décade» à Itoubaix. le 17 novembre I8'J6, dans sa 

année, ado.inislrée dos Stcremenls de notre mère la 
Sic M-;l i se. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
lo 'présent avis comme en louant l ieu. 

mmm - GERÇURES 
Prenez la précanlion de vous munir pour l'hiver, d'un 

pot de «JIIÈUU K f t G E M ' I i . Vous guérirtz en peude 
lemps vos geiçurcs ou crevasses c!o la flgnro e l des 
mains ainsi que les petits boutons occasionnés par le 
froid. 

P r i x d u p o t : f f r a n c 
P h a r m a c i e 0 J 3 L . & B A E R E , ùl, rue d'Inhcrmann. 
13170 ROUBAIX 42551 

lleninin dimanche, grande séance d entraînement en vue de 
matchs aver D'malles. Les capitaines de football comptent sui 
ia itrèseiiee indispensable de tons les joueurs. L'équipe seconde 
essaiera de défendre son but cl de lutter avec l'équipe premié 
rtr, la métne qui sorti! victorieuse. 

El COMMBRGxAL 

^.RÛ.N'.QUE coLcmeoPHiLt 
RouMi*. — Dimanche V) uèC.°mur?' 

cabarelier ad* Trois Ponts, eslaminev 
bais, exposera chci Idi 1 élite de se» pigeons 
nombreux prix depuis plusieurs dnnAes. 

Edouard Leclereq 
Beau-Bouquet, Rou-

' ont obtenu de 

twji 
— La société colombriidule le « pigeon B>n el Meomép. ^L?" 

blie chei M. Auguste Rogê, I, rue de Béthuné,- f » t Cordon 
nier. Informe messieurs les amateurs colombophiles qiïe- la 
première exposition commencera dimanche prochain, 20 cou
rant, par le pigeonnier de MM Gaudfrin-Godard. 

BLANC-SKAU. — La lo exposition de pureons orRam.-é par la 
société lo Pigeon Hlanr. établie che« M. Emile Calel.çabantier 
au niaii'-Seai, aura heu dimanche iO décembre. MM. 4nJ.es 
Xarvacque et Dclbarl. exposeront léhle de leur pigeonnier. 

— M. Pierre Loslel 1. cab-aretier, « au Rivage », prés le pont 
du canal, an Wnnc-S'au, exposera chez lui, Dimanche 0 Dé
cembre, les meilleurs sujets de son pigeonnier. 

Ilosco.— Dimanche prochain, 20 courant, aura heu, an s ien 
de la société, la Plume d'Aiei. l'expasllion des pi«eons de M. 
Lebrun et d'en autre colombophile très connu aussi. 

COMBATS DE COQS 
__ Maré-

considéi-ablenaeoi 
ICBAIX. — La partie de.coqs qui a eu lien jend 
de Coygliem, tlrand'llue, avait 

malciirs; on jouait un 2 de > pour 51 francs, contre Sorn 
r-, de Lille. Inutile de dire q»'il y u ou une grande anima

tion et des paris importants des deux côtés. En voici les rosul 
tats : le Maréchal de Coygliem a aagné la troisième pane : 
Soinniers.de Lille, a gagne les première et deuxième paires. 

- uimanchc 2i décembre, chex M. Desioiisscanx. estaminet 
de l'Ours, rue Pellart, attaque d'un 3 de 5 pour 30 francs con 
Ire Dutertre, du Dragon français, à l'Epeule. 

KOOBAIX. — Dimanche i l Décembre, on jouera un 2 de J 
mort pour 50 francs chei M. II. Morlier, angle des rues de De-
uain et Dccréme, contre Constant Losfeld. On y verra dexcel 
lents coqs. Avis aux amateurs. — Mise au parc à quatre 

- Mardi 22 Décembre, chez M. Cambicr, « an Clairon des 
Zouaves ». rue Pellart, ir se jouera une pallie annuelle, con 
lie les sociétés d Vpres et Zautvoorde réunies ; 3 de s mor 
pour 100 fr. avec patres de plaisir à iO fr.Mise M» pan à » h l | 

WATTKSLOS. — Dimanche, ÎD décembre, chez Jean Germain 
,u Sartel. isiaiidc partie de coijs contre César Dclaudringhie. 
la Congo. Mise an pare à t heures. 

Caoïx. -- Dimin-he prochain î)décembre, aura lien 1 alla 
me d'une belle partie de coqs écossais, chez M Prudent Vun-
nerpe. près de la Croii-Ulanclc. à Croix, contre M. Dupont. 
Mise au parc a t heures. , 

HALLI'IX. — D >e belle parlie de r.iqs sera donnée le 23 de 
ccmbie, iour de Noël, â I estaminet des .< Vieux Am'.s », toiiu 
par M. L'orldan. contre Paul, du Pooi-Keof. — Mise au parc a 
trois heures et demie précises. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
Toi--ncoixn. — Dimanche îO décembre MM, à neur heures du 

matin, au Pelit-Cliàleau, rue d.i Mvmliu K'got, n 'J'.', tenu pal 
M. Gustave Salbert, aura lien le rendase de la partie de 1.IW 
points, pour n fraucs, contre Mil. Lout, Leclereq et Ucllan-

JEU DE FLÉCHETTES 
Tomcotxa. — Le sieur Albert Parent, rab.neticr. rue de 

Gaud M», informe la public qu'il donnera cliez lui un grand 
concours de fléchettes, le duuaiieOe 20 décembre: 23 fra 
prix en espères, la mise sera de 2'i centimes, on peau 
dre 5 mises. L'inscription aura heu de 8 ti. 

Roubaix-Toureoing, 19 décembre. 
Sans avoir varié sensiblement cette semaine les 

cours ont néanmoins progressé de quelques cen
times et ia tendance est bonne. 

REVUE DES MARCHÉS 
MAF.Cr.ES D'ORIGINE 

Bueuos-Ayrcs, 15 décembre. 
lue uwra de l'or est a 18* 3[16 0[0 piastre* 

ipier monnaie. 

MA/xCHES D'IMPORTATION 

Le Havre, 18 décembre. 

(De notre corrttvondant particulier) 

Laii%e». — Marché ferme et la cote a été établie, 

ce malin en hausse de 50 c. 
Il oe s'est traité aucune affaire, cette a;irès-

roidi, et la cote a été laissée sans changement. 

Liverpool, 18 décembre. 
Lainct des Indes.—La prochaine série d'enchè

res commencerale JOianv. lSyî.Ai'rivngesdapuislh 
iernière série 9,811 balles. Anciennes existence* 
tenues par importateurs 3,488. — Total 13,291) 
oalles. 

Le marché aux laines anglaises est retombe 
tans le calme. 

Sur place aussi les affaires en provenances étran
gères n'offrent rien de saillant, quelque* lots lainv-
les Indes ont cependant trouvé acquéreurs au» 
orix antérieurs. 

Pins de l'X)0 balle3 nouvelle laine Montevideo 
et Buenos-Vyres seront présentées en vente publi 
[ue ici mardi le 2'î courant. 

Ouverture du i 

i ra pu 
à 8 II. 

I I C O l l l à il) lieures du matin. Avi 
IH33i 

TtlEATIlE DE llOIRAIX (situe rues Ar. luinéde et nirhard-
Leuoir.) — llincliou >1»'» v« Cuslave IIKSUIAXPS. — liuieanx 
i i h. it'i. Ilideau à « II. Ofi. — llimanrlie î> décembre. — 
te l'ovuge et CorbilloH. opérette nouvelle en quatre actes. — 
Le spectacle commencera par : f.e Courrier de l.ynn ou l'otta-
i/ne de \ i ilaUe-l'ofle. grand drame himoriqne en .sept actes. 

TI1EATIIE I1E TOURCOINU 'Salle des l'êtes. Place Levenier.) 
Iiuectiuii : M»" veuve U. liKsoiniirs. — Bureaux à 8 h. — 
Ilideau a 8 II. Iri. - Lundi i l décembre. — t e fanage 
de Corotlson, opérette nouvelle en quatre actes. 

Harmonie du blanc-Seau i 
des fêles de l'Hôtel SI -Georges, m e d e l'Eglise, 
sociétaires actuellement sous les drapeaux. 
0,50 centimes. 

CHOCOLAT PAR EXCELLENCE 
On trouve dans cent parties de Cacao Van Ilouten 

plus do soixante parties alimentaires utiles: le pain, 
les pommes de tjrre, le liit, etc. sont bien loin 
d'elle aussi rieurs en substances alilnle.'i. 

El avec cola il est fao;le à digérer, ne fatiguo 
pas l'estomac et ou ne s'en lasso jamais. 

Voi'i poaixju:! il constitue le meilleur et le 
plus hygiénique des ChocolaU» à consommer li
quides. 14717d 

LE COMMERCE DE LA FRANCE 

IMPORTATIONS & EXPORTATIONS 
Les libres-échangistes vont répétant partout que 

nolro commerce extérieur so meurt, que notre 
cimmerce extérieur est mort, essayant ainsi de por 
1er atteinte n notre tarif douanier qui, pour eux, 
est la cause de tout lo mal. 

Qu'ils veuillent bien seulement jeter un coup d'œil 
sur les chiffres que la direction des douanes vient 
de publier pour les onze premiers mois de l'aniice 
189»;, et ils seront bien forcés de reconnaître que 
notre commerce d'exportation, s'il a traversé un 
moment une criso diflicile et due à dea raisons tout 
à fait étrangères à nos tarifs de douanes, est en voio 
actuellement de se relever d'une façon sensible. Ils 
verront en effet que nos exportations se sont accrues 
celle année par rapport à l'année dernière, de 
7'J millions de francs environ : est-ce donc là uu 
signe do décadence comme ils voudraient le laisser 
entendre ! 

Voici d'ailleurs ces chiffres mêmes, pour los onze 
premiers mois, tels qu'ils nous sont fournis par le 
Journal officiel. Ils sont suffisamment éloquents 
pour n'avo'r pas besoin de longs commentaires : 

IMPORTATIONS 
Objets d'il mientution 
Matièresué cessaires à 1 industrie 
Objets fabriqués 

fatal 
EXPORTATIONS 

Objets d'alimentation . . . 
Matures nécessaires à l'industrie 

ts fabriqués 

Franc, 
963 033.0JO 

I U07.eu.(100 
56J.3S3.1W0 

Fraucs 
0i8.5'K).C:3 

18Si.77l.nnO 
H3.933.O00 

3.«18 P37.OJ0 3.3iô.*i».O0O 

( l i i j f 

Coli Cous postaux 

579 211 i'(U 
751 76î (Ml 

! 659.395.000 
Ii9 117.00 

li) 833.000 
7'.l3.î38-ec) 
618.7Î7 100 
101 714 000 

3.0S3 312 00!) Totaux. . . . 3 l i î . j 
D'après le tableau ci-dessus, les différences nettes 

à l'importation et à l'exporta'.ion avec les onze pre
miers mois de l'année 1895 sont les suivantes : 

— T'as leau flirt-. Elise, il vaut mieux acheter un 
peu m o i n s OcliewTC-cl s'en paye»- du 1,011 l 

— T'as raison. Baptiste; c'est si bon des tarli 
nts au l)eurreti'Oo;tcjmp!Et toujours frais, toujours 
pur ' KueduBoia. 13. et dans les dépôts succursales 

Sans voyage, sans aucune lettreà écrire, 
vous avez à Lille, et sous la main TOUS 

r O I E S I - e C ^ K ^ - t T l ï S 
A l a l 'hJtmbre. — La séance de vendredi a début*; par la 

lecture de plusieurs rapports et pétitions; ensuite a commencé 
J la discussion dn budget des voies et moyeu, 
i K ce propos, un long échange de vues se produit eutre MM. 

lesavantagesdesgrandsmagasinsdePARISj^i^^^ Jaer.desae-
g r â C e aUX G A L E R I E S L I L L O I S E S , 4 5 4 7 , 4 9 , 1 M. Cartointe Wmrl.iout forme de motion d'ordre, propose 
m i o N a l i n n a l » I H I P 1 H dit aoo4<i j de disjoindre le fonds communal du budget des voijs et 
l u e n d i i u i i d i s , , u n i e . ' ''• w i - o t o moyens, afin de provoquer '-ne discussion importante sur le 

" de Smet de Nacyer répond que rien 

3t=>̂ ^ a -JOIS;- <ziA.i_a A . I S 
M o r t d e M. P a r i s , a t i c i e u m i n i s t r e . — 0.1 a n -

nonce la mort de U.Paris , ancien députe à l'Assemblée 
nationale, arcien sénateur du Pas-de-r, ilai-, ancien .nl-
nislre des travaux publies, avocat au barreau d'Arras. 
U. Paris, qui était souffrant depuis assez longtemps, mais 
dont t ien ne faisait prévoir la mort dans des conditions 
aui . i rapide», est décodé i Arrai dans U uuit do jeudi a 
vendiedi, 

Celle lo.u voi le» pnitni l une l ié* v ive émcl iou A Ar 
l'Ai M M, l'an» )oiim><iil |)A U m»|ii>i'li|i'llin »soipollitni|o 
I M I I de m» «d vpr«uiic> luillllutlnti I-OUHUH da %v* «ml» 

Sa «Sii i l l llnier ci' IHlii. M. l'ai is III il" l'111 Unie « l'Ml 
des dans In collêna comintinil de celte, ville, I l nu p-n-
sioiuiit Saint UTlIu, doit il rorlit avec lo dlplôiuu do 
licencié es lettres. 

Muni de ce bai»;-pe, il choisit la profession d'avocat el 
,'est au barreau d'Arras, où de solides relations l'atti
raient, (pi'i1 vint faire sou slage. 

bcs remarquables début i lo firent vite apprécier et 
ualgré les grosses charges de son devoir professionnel, 
I »c lit recevoir docteur en droit en 1853. 

Jusqu'en I87i), H. Paris se consicro lout entier à sa 
profession.et i ses études; en 1671,il entra dans la vie po 
itique, sollicite par le département du l'as do-Calais, qui 

lit appel à son patriotisme. 
Le 8 février 1*71, il se présenta sur la liste conserva

trice, après avoir rédigé uno remarquable profession de 
foi, siguée par les autres candidats et fut élu membre de 
'Assemblée nationale par 137 368 suffrages. 

Sa haute iutelligeuce et la pratique des affaires lui 
icqurent t ienlôt uue situation honorable el , dans les 
premières séances à Bordeaux, il fui nomme membre et 
secrétaire de la cominissiou chargée d'examiner le projet 
lo translation de l'Assemblée (7 mars i«7i ) , membre de 
a commission relative à l'organisation municipale 
lî mars). C'est eu qualité de rapporteur do cette loi 
ju'il aborde avec succès la tribune où nous le rclrou 
ou i si souvent ensuite. 
Après avoir lait partie de la commission du budget ( l 

uai), après avoir été rapporteur de divers chapitras du 
irojet de loi sur l'organisation judiciaire (26 m i ) l'As-
emblée lo choisit, p >ur siéger dans la commission des 

Aux élections sénatoriales du 30 janvier lS7o, M. Paris 
iut e la dans lo Pas-de-Calais, au troisième tour do 
crutin, le piomier sur quatre, par CDU vom sur i ,0 i2 
deetcurs, siégea à droite cl devint l'un des membres los 
jlus actifs do la 'Jhau.bro haulo. 

Après l'acte du 16 mai 1877, il accepta dans le cabinet 
le Broglie le ministère des travaux publics. I! quitta 
e ministère avec ses collègues du 13 uovembre sui 
va ni. 

M. Paris échoua au renouvellement triennal du 8 jan 
vier i 8 8 i avec 499 voix sur 1091 voiants, mais il fut élu 
le nouveau dans l'élection partielle du iè> janvier 1885 
•n même temps que M. Humilie, dépulé de Moutrouil. 1 
ue s'était pas représenté aux élections du i janvier 1891. 

M. Paris rentra dans la vie pr-vée. L'état de sa santé 
t'obligea, depuis cette époque.à abandonner lo barreau et 
1 vivre dans la retraite. 

L incendie d e B e r c k sur -Mer . - Les sept chalets 
qui ont été détruits par un incendie, jeudi vers deux 
heures du matin, à Berck-snr-Mer, étaient la propriété 
de M. Jacques Parmentior. 

Le principal locataire était nn sieur Debray, épicier. 
Les dégâts, couverts par une assurance, s'élèvent a 

87,000 fraucs. 
La cause du sinistre était encore inconnue. 
D n m i n e u r t u é s o n s un é b o u l e m a n t fe Hera ln Cou 

p l s n y . — Le sieur Heurt Basse, âgé da vingt-sept ans, 
qui travaillait a la fosjio n- i des mines de Noeux, à 
ilersin-Coupigny, a été enseveli sous un ébonlcmcnt. 
Quand on parvint dégager lo malheureux, il avait cessé 
de vivre. 

L>e»se était marié. 

nat.L'honorable ministre ajoute qu'il n'aura pas de peine 
à iustdicr le nouveau mode de répartition. 

L'innovation, vivement combattue par MM. Livand et Ile 
Jaer, est défendue par M. de Sadeleer, rapporteur du budget 
des voies et move-os. n ne s'agissait que d'une motion d'ordre, 
et la Chambre se livre a une discussion, très iuterossaiitc. du 

sur le fond de la question. 
. . . Vandervelde croit que la question de disjonction est pré

maturée et qu'il v a lieu de discuter d'abord le lood. 
Le véritable débat aura lieu ullé.ieuremeut. 
M. Ucnis fait ensuite une conférence sur l'intérêt de consom

mation et s'attache u démontrer que cet impôt est mauvais et 
pi'il doit être remplacé par l'irnpcit sur In revenu. L'orateur 

rumina munie U politique flnauciéia du gouvernement, ce 
pu unilann «ou cnlIèKil», M llmliainl, À a'aluvcr a «oui 
nnlio »» nnpoh 4» l'uiiviinmaliun o| U iiunvelN i*p*i i i t i»n 
lu loinls ciuiiiniiiiiil 

Il iil» un fuit qu'il eslimpde iiuluin n pmiiver qu'il i l fit il h 
l'entrepôt de llnueilcs une es|i«c» de Italie de luaicMandlsi s 
preirnplêci 

lu 
A n c i e n s l é g i o n n a i r e » rie DclKi<|ue. — Une société 

s'est formée récemment à Bruxelles, comprenant les anciens 
Iégtûnu3iies belges qui ont servi sous lo drapeau français, no 
tmiuneot pondant la guerre de 1870. 

La bureau ira le 1er janvier k Paris demander au général 
billot d'accepter la présidence d'honneur de la société. 

a n c i e n é d i t e u r d u « V o o r u l t ». — Lancieu éditeur 
du ï'oorMif, P. Procureur, part pour le Guatemala, où il va 
s'établir comme patron. 

I.c l i b r e parcourt* «les d é p u t é s s u r l e s l i g n e s b e l -
« e s . — La commission de comptabilité de la Chambre a émis 
uu vieil tendant à accorder le libre parcours aux députés sur 
toutes les ligues belges. Le bureau de la Chambro s'est réuni 
pour délibérer sur la question et a décidé, à l'iinanimilé. qne 
ia disposition préconisée par la commission serait inconslitu 
tionpelle. Cette décision sera portée a la connaissance de la 
commission, (pli devra se léunir à nouveau. 

l ï o n a i x . — Un homme e'erase par un arbre. — La commui'e 
de Molenbcek, située prés de lleuaix, a été jeudi soir le théâtre 
d'un terrible accident. 

lia habitant de I endroit,nommé Pierre Vande Cattync.était 
occupé à abattre un arbre, lorsque tout à coup celui-ci se ren
versa par suite du veut. Le malheureux ne put so garer en 
temps et fut l.ltcr.ilcment broyé. La mort a été instantanée. 

Menin. — L'accideiil marie! de fa rite du SaafHer. — C'est 
mardi dernier vers le soir que la victime de celle terrible 
chute dans une cave. Ea-loo, ouvrier agricole chea M.llenntou, 
fermier au mont d'Ilallnin, a succombé à l'hôpital de Meuii. 
où il avait été transporté. L'enquéic a établi de tous point-
• pie crtte mort était purement accidentelle : Eccloo.en passant 
dans la cuisine, avait ouvert la porte de la cave, croyant que 
c'était celle du corridor qui conduit à la cour. Cependant 1 

r 

Le Dépurat i f De lezenne et le B a u m e S t e - G e n e v i è v û 
dont n o u s a-vons e x p l i q u é d e r n i è r e m e n t les merve i l 
l e u x effets pour la g u é r i s o n de VJSczdnia, d e s clar-
irei\ tîcrciês, ulcères e t vices du sang, ne s e trou
vent q u e ehea-MM. D u b u s et De lp lanque , pharma
c i e n s , 7 , r u e d e s Art s , Lil le , a u p r i x de 1 fr . 5 0 l e 
pot de B a u m e et 4 fr. le flacon de Dépuratif . L'envoi 
franco on g a r e est fait s u r d e m a n d e a c c o m p a g n é e 
d'un mandat-poste de 6 fr. 10. 

11 e x i s t e 3 n u m é r o s de. B a u m e S a i n t e - G e n e v i è v e ; 
i,e • ' 1 est pour l e s irr i tat ions , abcès , c l o u s , 

antlrrax, p la ies 
Le n - 2 , -pour l e s dartres , e c z é m a s , u l c è r e s var i 

q u e u x d e s j a m b e s . 
Le n 3 , pour l e s p la i e s c a n c é r e u s e s e t l e s affec

t ions paras i ta i re s . ' 
N o u s rappe lons q u e c e s Mess i eurs t i e n n e n t gratui 

t e m e n t c e s r e m è d e s à la dispos i t ion d e s i n d i g e n t s de 
la v i l le de Lille qu i l eur e n feront la d e m a n d e s u r 
la prescr ipt ion de l eurs m é d e c i n s . 

*±l O X S E L . E D . S K ! UMMOTU 

I.c • M e s s a g e r d u D i m a n c h e » esl le journal hebdo
madaire bclgo le pins répandu. Sa publicité es l do tout 
1er ordre, l 'nx d'annouces O.iOc. la petilo ligne. Kuvoi 
gralu-t d'un n° spécimen. Abunnemeut 8 fr. 60 l'an. Le 
Messagir iln Dimanche contient8 pages de textes; il donne 
un it'siin.o la loua lé» faits politiques de la semaine,des 
i'liriii||i|iiBi i i l i . | u | o e . et ngrn-iiU», C'osl le journal licb 
iliimailiiifu I» plus t<iiiii|ii«t, l'niir lout t'« qui éiiii ivni» lu 
ptltllil'llô tilt IfrM-lurl- ifll /llllPIIII'fcc.l'ailles'Or AU lllllPïlU 
du piiirini A M. L. Ni-i l. fermier des aliuulicé», 4, tin* 
passe de la Viok'llé, Urukelles. i:.Hi-llt)P6 

LES MALADIES SECRÈTES 
I.T i.ts r j r s . T t DAHTUBS. Er.'.ÉilAS, 

• n ! • • § • • u i H f / \ U w-aitMs vAiiitiLEU)! 
sont guéris très vite par la méthode qu'emploie 

M. v A N D E N D R I E S S C H E , • m * i > u i w j 
LILLE. 63,rue Jacquemars-Giélée,63, LILLE 
< o i i R u l t a l i o n s d e » h . à mid i e t d o î ,i S h e u 

rqoet de Courtrai qui est attendu à Mémo pour cette airain., 
a pas encore délivré lo permis d'inhumation el les funérailles 

n'auront lieu qu'après un supplément d'enquête. 
Pcc i j . — Les rois de lapins. — Uans la nuit d« jeudi à ven 

dredl des voleurs ont enlevé 8 lapins chez M. Oaear Sillon au 
pont de Pecq et 3 lapins et 2 tourterelles chez M. Jean Fourtz 
demeurant au sentie: de la Perche. 

CHOSES ET AUTRES 
Aux Ilalks 1 
— Eh bien! jolie, comment vons trouvez vous dans 

voire nouvelle place f 
— Pal mal. Nonsieur et madame ont l'air da brave 

geus; seulement monsieur me roconimande toujours d 
parler k la troisième personne, et ils ne sont que deux! 

• * 
Un de nos confrères demandait l'autre soir & an bour

sier l'explication d'un ternie de Uourse : différences. 
C'est bien simple, répond l'homme des reports, il y 

en a qui payent et il y en a qui ne payent p a s . . . voila 
la différence. 

Importations 
Objets d'alimentation 
Matières pour l'industrie. 
Objets fabriqués 

en plus 
Francs 

46.533.000 
84.810.000 
41 440.000 

En plus pour 1896 17 i .8 l3 .000 
Exportation* — 

Objets d a l imentat ion . . . en pins 4» 410 OCO 
Matières pour l'industrie eu moins 38.476.030 
Objets rubriques en p lus 40 GG8 000 
Colis postaux » 27,433.000 

En plus pour loOô "9.033.000 
Notre mouvement d'échanges depuis lo com

mencement de l'année s'est donc déjà élevé à 
O.G20.5S4.000 francs, tandis que l'année dernière au 
30 novembre il n'atteignait qu» 6.3GS.730.000 fr., ce 
qui dorme en faveur de cette année uu accroisse
ment de 251.848.000 fr., se répartissant sur les 
importations et sur les exportations. L'augmen
tation la plus forte continue à porter sur les matières 
premières pour l'industrie, qui se sont accrues à 
l'importation de S4.840.000 sur 1805 ; c'est là la 
preuve que no're industrie est loin de décroître. 

Avec l'.aide que le gouvernement actuel se montre 
soucieux d'apporter au commerce français, avec les 
encouragements qu'il ne cesse de lui prodiguer 
et les débouchés qu'il s'ingénie à lui indiquer à 
l'étranger, soit par le développement des renseigne
ments consulaires, soit par la création d'un Office 
central du commerce, nous sommes persuadé qu'il 
ne dépend plus que de nos commerçants de voir 
leurs transactions avec l'extérieur continuer leur 
marche ascendante. 

KÛUVMBNT MMilTIMB LMNIBH, UN1ER ET C0T0IWIB. 
VU! pour llotlhnlt et l'on 

meut ini'me A luiuKerqur, — 1.0 

linllt d \ii-.liulin arre 
esl attendu |,,.=rntr 
ci n.'iweippn finis» il. 
lie à liunkei'iue por 

(Jucl est l'homme politique, l'écrivain, l'artislo qui m 
ouhaite savoir ce que l'on di' do lui dans la presse'-
lais le lemps manque pour de telles recherches. 

L e C o u r i 1er d e l a l ' r e a s c . fondé en 1889. 21 
i.oulevurd Montmartre, 4 Paris, par M. A. Gallois, .' 
oonr objet de recueillir el do communiquer aux ibto-
essés les extraits de tous les journaux du monde sui 

n'importe que! sujet. — Lo Courrier de la Presse lii 
6,000 journaux par jour. 3 9 i l 

On journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai :3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 4 6 p a g e s tous les D i m a n c h e » 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
l i o n n e c h a q u e a n n é e 2 n** e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , etc., etc. 
On s'abonne, sans frais, au bureau du Journal 

de Roubaix, i ï , rue Neuve, Roubaix. 
Demander comme spécimen le numéro du 29 no 

vembre qui vient do paraître, contro 10 cent. 

est attendu vers la lin roulant d'A 
leur de laines pour ll.'uhaix et Tourcoing 

Lo steamer anglaisu'iiVof .Sioii, est attendu vers le 10 cou 
ranl à Londres, venant d Australie, porteur de laines destinées 
a Itoutaix et Tourcoing qui seront transbordées i Diinltrrquc. 
I.c steamer anglais O opesa. porteur de laines, cuirs cl peaux, 
est attendu vers le 26 courant des mers du Sud à la Patlii-e. 

Lo steamer anglais Vcnof-Airlie e.-t atlenou vers le 21 cou
rant de Bombay au llavie, uorteur de î.'li'.i balles coton de 
I3sr balles chanvre et de diverses m an liaudises. — Le steamet 
anglais Alecto ayant à bord i.lsO bail- s <-oton ponr lloubaix el 
fouicoing est attendu de bumbay à liaoU'npie vers le -.0 cou 
ran t. 

si. Easby-Abiey. porteur de cotons de la Nouvelle 
Orléans, eli'cctue présentement son déchargement à Anvers.-
Le al. angl. iaairal est actuellement en •nuis de route de Syd 
nev (Australie^ sur Londrs, porîeur de l..:ncs pour lloubàis 
et Yourcoing. 

Le steamer anglais Himalaya embanj e en ce moment ;-
Melbourne (Australie) des laines pour Itoubaix et Tourcoing. -
l.e steamer anglais Oeizaba, charge actuellement a Sydnc-
(Australie) dis iaines pour Itoubaix cl Tonicoing 

Le steamer mtUsmaiaiàCommtrxJentxitk BawaVteharf actuel
lement a tllga des iins et diverses mirrhr.ndisrs pour nos in 
tustnels du Nord. — Ce steamer aura peut être encore la 

l'Iiaurc de traverser la nier llalti'pie avant ipie les glaces n'en 
Iraveot le passage. Si l'hiver devenait plus rigoureux eomuK 
il en a i'upparcui-e, les importations de ttus-ie seront quetqut 
,>eu i\ tardées. 

LE COMSERGE A¥EC L'ALLINiGKE 
i. 

A v i s . — Les bureaux de renseignements et 
annonces du Journal de Roubaix sont fermés les 
dimanches et jours fériés. 

LE FOOTBALL ASSOCIATION 
ROUBAIX.— La commission do football du Marins-Club Mou 

I baisien a le plaisir d'auponcer aux nombreux amateurs de ce 
nouveau sport, qu'elle a conclu un double mat i i avec le Spor-
ting-Club de bruxelles- pour le dimanche il courant. — Loi ' 
premières et secondes équipes des deux sociétés se rencontre-1 
rout le même jour : les secondes équipes joueront le matin et 

| les premières qui se disputeront leur mateti de revanche jouc-
, ront l'après-midi. A en juger par la force égale des équipiers, 

es séances seront très intéressantes. 

BOFFIN fil GABEuEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWREPRÏoïllIUlE 
d e Bâ t i m en l s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CiTERNAGES 
Pierres, Varbres, Plafonnage 

Moyens à employer poer développer l e s Iran 
HIICIIOOH commerc ia le s de la France aver 
r.YIlcmague. 

A la suite du rapport dressé par le chargé 
J'ufl'aires de France à Berlin sur la situation éco
nomique de l'Allemagne en 18D3, M. le Ministre 
les affaires étrangères a invité M. Soulange-
Bodin à compléter ce travail en fournissant quel
ques indications sur les moyens auxquels les 
industriels tteommerçants français devraientavoii 
recours pour développer leurs transactions avec 
l Al'emagne. 

M. Soulange-Bodin vient de transmettre les 
rapports qu'il a demandés à ce sujet aux Consuls 
généraux et Cousuls de France à Liepzig. à Ham
bourg, & Francfort, à Brème, à Dusseldorf, à 
Danzig et à Breelau, et dans lesquels ces agents 
donnent des conseils d'ordre pratique dont, selon 
leur opinion, le commerce et l'industrie français 
pourraient tirer parti dans leurs transactions com
merciales avec les c'rconscrtions respectives deces 
consulats. Ces communications contiennent égale 
ment des renseignements sur les produits suscepti
bles d'être importés de France en Allemagne. 

Comme l'indiqueut ces rapports:, qui sont repro
duits ci-après, nos représentants en Allemagne 

pays et qu'en outre leurs prospectus, avis ou ré* 
cames fussent rédigés en allemand. Tel est égale
ment l'avis du chargé d'affaires de la Bépu >.niu« 
française à Berlin qui fait observer, à oe propos, 
que les représentants de commerce français vien
nent Jjicn rarement dans cette capitale, quoiqu'elle 
renferme 1,700,000 habitants et que ceux qui se 
risquent à y tenter des affaires n'aient pas, en gè« 
néral, à s'en repentir. 

M. Soulange-Bodin exprime, d'autre part, 
l'opinion qu'une des branches de notre commerce 
d'exportation, notamment lesmodes et confections, 
pourrait aisément s'accroître à Berlin. Pour at
teindre ce résultat, il suffirait, suivant loi, quedea 
expositions de marchandises françaises de cette 
nature fussent faites dans un appartement d'hôtel, 
pendant une semaine ou deux, an printemps ou a, 
l'automne. En outre, les négociants français pour-
raient aussi tenter, avec chance de succès, de sé
rieuses transactions en oe qui concerne les comes
tibles, les fruits et les primeurs. 

CIRCONSCRIPTION DU CONSULAT GÉNÉRJUi 
DB FRANCE A LEIPZIG 

Les causes qui influent en grande partie sur la 
ralentissement de notre commerce d'exportation 
ians ce pays sont au nombre de trois : 

1 ' La Sar.e n'est pas assez visitée par les Toyst» 
£eurs de commerce français ; 

1 • Le crédit accordé aux négociants allemands 
n'est pas assez long ; 

3- Les fabricants français ne se conforment pas 
assez au goût et aux besoins du consommateur 
allemand. 

J'examinerai successivement en détail chacun 
Je ces points. 

Pour que les produits français trouvent un dé
bouché, il ne suffit pas de lancer en Allemagne, des 
circulaires, des brochures, des prix courants en 
langue française. 

La plupart du temps, ces documents n'étant pas 
-•ompris, ne sont pas lus et la dépense que l'on a 
faite à cet effet est complètement ou à peu près 
inutile. Si, au contraire, ces réclames étaient rédi
gées en allemand, les acheteurs s'y attacheraient 
lavantage et les résultats seraient probablement 
meilleurs. 

Ce système employé par les Allemands réussit, 
pourquoi ne ferions-nous pas comme eux ? C'est 
tellement vrai que les grands magasins de Paris 
qui en ont compris l'importance, envoient depuis 
plusieurs années dans toute l'Allemagne non seule
ment dans les maisons de commerce, mais encore 
chez les particuliers, leurs catalogues le; plus dé
tailles imprimés en langue allemande. 

D'autre part, nos industriels s'adressent souvent 
au Consulat général pour lui demander des agents 
« honnêtes, habiles, connaissant bien la langue 
allemande, » pour représenter leurs maisons, et 
désirent autant que possible des représentants fran
çais. Ce système est très bon pour les pays où la 
colonie française est nombreuse et où il te trouve 
parmi ses membres des négociants ou commission
naires versés dans les affaires et connaissant bien 
la place. 

En Saxe, la colonie est très peu nombreuse et 
les négociants établis sont très rares. C'est à ceux-
ci que le Consulat général s'adresse. Mais si ces 
quelques négociants ont déjà la représentation 
d'une trentaine de maisons, c'est tout ce qu'ils 
peuvent accepter. On objectera qu'il n'est pas ab
solument nécessaires que ces représentants soient 
français. Qu'arrivera-t-il alors? C'est que les 
agents allcmands\qun l'on aura procurés à nos in
dustriels, se contenteront d'analyser nos produits, 
tâcheront de les imiter et de vendre ceux de leur 
fabrication qui naturellement seront meilleur mar
ché et auront plus de chance d'écoulement que les 
nôtres. Combien de fois n'a-t-on pas vu des clients 
entrer dans un magasin de parfumerie, par exem
ple, demander un article français, le marchand 
s'empresser de leur présenter l'article demandé e*. 
simultanément le même article de fabrication alle
mande, en disant : ce flacon coûte 4 mk et celui-ci 
2rnk. 

L'un est français l'autre allemand, le premier a 
des droits de douane considérables à payer et 
celui ci, qui est de rtême qualité, coûte meilleur 
marché, parce qu'il est fabriqué ici. L'acheteur se 
laisse séduire par le ben marché et achète le pro
duit allemand. 11 en est de même pour une foule 
d'articles, tels que t confections, articles de mode, 
etc. . . 

En résumé, selon moi, les indust-ielsqui désirent 
entrer en relations d'affaires avec les maisons alle
mandes, doivent, à l'instar des Allemands, visiter 
eux-mêmes, ou faire visiter fréquemment la place 
par des voyageurs de commerce connaissant la 
langue allemande. 

Ceux-ci, après s'être mis au courant des goûts 
du pays, deyront se munir de collections d'échan
tillons complètes et surtout bien présentées. (Les 
Allemands savent séduire leur clientèle par le soin 
tout particulier qu'ils apportent à leurs collections ;. 
Ces voyageurs devront se procurer, au moyen do 
livies d'adresses qui seront mis k leur disposition 
dans les consulats, la liste des maisons qu'ils ont 
l'infention de visiter. Ils pourront prendre aux 
agences qui leur seront indiqrées, des renseigne
ments sur l'honorabilité et la valeur commercia'e 
des maisons avec lesquelles ils voudraient traiter, 

l'n autre système, employé par beaucoup d'in-
.Imii'inli étranger* pourrait avoir aussi lu naièi 
dam l'avenir, Il oeniUts k envoyer dai Jaune* 
gens dans les écoles industrielles, comme celles de 
l'iaueu, de Freiberg, etc., où tout en étudiant la 
langue du pays, ils suivraient les cours pratiques 
de ces établissements. En sortant de ces écoles, 
ces jeunes gens, munis de recommandations des 
chefs de ces établissements pourraient être reçus 
ians des fabriques et tirer parti en France des 
enseignements qu'ils auraient recueillis à l'étran
ger. 

La seconde raison pour laquelle beaucoup d'ache
teurs allemands s'approvisionnent ailleurs qu'en 
France, est celle du crédit trop limité accordé à la 
clientèle par nos fabricants. 

Ce crédit est généralement de trois mois pour 
ies maisons de commerce.de sorte que la marchan-
lisc, à peine arrivée doit être payée tandis que 
l'acheteur est obligé d'attendre la saison pour effec
tuer la vente en détail d'articles qu'il a dû com-
nander bien à l'avance. Les Allemands, au con
traire, accordent a leur clientèle toutes les facilités 
le paiement possibles; les crédits sont générale
ment de six mois. 

Enfin, lo négociant français s'applique k pré
senter à sa clientèle de la belle et bonne marchan-
iise telle qu'on la préfère en France; mais ici, les 
,'oiiU et les besoins ne sont pas les mêmes. La for
tune générale est moindre, le luxe moins répandu; 
on se contentera d'articles plus ordinaires, coûtant 
meilleur marché, quitte à les renouveler plu? sou
vent. Pouvu que la marchandise soit apparente, 
on ne regarde pas trop à la qualité. Nos voyageu> s 
Je commerce doivent donc, autant que possible, 
être munis d'articles bon marché afin qu'une fois 
Les droits de douane acquittés, ils puissent offrir 
des marchandises aux mêmes prix que les arlic'es 
de fabrication allemande. L'indication seule que 
ces marchandises sont françaises suffira souv.nt 
pou, qu'on leur donne la préférence. Les commer
çants allemands connaissent si bien la renommée 
de nos produits qu'ils munissent souvent d'étiquet
tes françaises, les articles sortant de leurs fabri

ques. 
Toutes les raisons exposées ci-dessus sont 

le résumé des principales causes qui font obstacle 
à notre commerce d'exportation. U faut donc les 
prendre en considération si nous voulons faciliter 
l'écoulement de nos produits en Saxe. 

Examinons maintenant quels sont les produits 
— matières premières et articles manufacturés -
de la circonscription susceptibles d'être exportés 
en France. 

Parmi les principales marchandises qne l'Al
lemagne exporte en France, on peut citer : l'ani-
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